
Les élevages spécialisés ou de niche
offrent de vraies opportunités de
différenciation et de valeur ajoutée.
Mais ils demandent aussi une bonne
anticipation des débouchés, des
investissements et des exigences
réglementaires. Prendre du recul
permet de sécuriser son modèle et
d’éviter les erreurs coûteuses.

FICHE FILIÈRE
AUTRES FILIÈRES

D’ÉLEVAGE

Ce que vous trouverez ici:
Les chiffres clés de la filière
Les tendances actuelles
Les risques à anticiper
Les enjeux stratégiques pour votre
exploitation
Les obligations essentielles
Les leviers concrets pour avancer

Objectif : Vous aider à prendre des
décisions éclairées, structurer votre projet
et développer une activité viable, durable et
reconnue.



Quelques chiffres clés : 
Environ 3 500 exploitations spécialisées en cuniculture (lapins)
Plus de 600 héliciculteurs (élevage d’escargots), souvent en circuits courts
Quelques centaines de structures avicoles spécialisées (pigeons, cailles, canards gras non industriels…)
Environ 150 à 200 élevages d’insectes, en fort développement pour l’alimentation animale ou humaine
Des dizaines de structures d’élevages dits « atypiques » ou de loisir (autruches, dromadaires, cerfs,
lamas…)
Souvent non mécanisées, à forte implication humaine, avec une recherche de polyvalence
Présence importante dans les circuits courts, la restauration locale, les marchés fermiers ou les produits
transformés artisanaux

Autres filières d’élevage 

CONSTRUIRE UN MODÈLE RÉSILIENT,
VALORISÉ ET DURABLE
« S’adapter, se développer et pérenniser son exploitation face aux transitions »

PRÉSENTATION DE LA FILIÈRE 01
Les élevages dits « atypiques » ou « alternatifs » regroupent une grande diversité de productions animales en
dehors des filières bovines, porcines, avicoles ou ovines classiques. On y retrouve par exemple des élevages
d’escargots, de lapins, de pigeons, de cailles, de cerfs, de vers de terre ou encore d’insectes. Ces structures
ont souvent en commun : une taille réduite, peu ou pas de foncier agricole, des circuits courts ou spécialisés,
une forte autonomie, et une grande technicité ou une recherche de valeur ajoutée. Elles sont parfois
méconnues mais constituent une richesse en matière de diversité alimentaire, de lien au territoire, et
d’innovation agricole.

TENDANCES ACTUELLES (2025)02
Les élevages alternatifs répondent souvent à des marchés de niche ou à une clientèle en recherche de produits
différenciés, mais ils font face à plusieurs défis pour se structurer, se rendre visibles et dégager une rentabilité
stable.

Des produits recherchés… mais encore mal valorisés 

La demande existe pour des produits comme la viande de lapin, les escargots, les œufs de caille ou les
produits transformés à base de gibier ou d’insectes.
Ces produits sont souvent valorisables en circuit court, en restauration locale ou gastronomique, avec une
image positive.
Mais le marché reste étroit et parfois méconnu, ce qui limite le volume écoulé et la capacité à fixer des
prix justes.
Le défi principal : trouver le bon débouché, au bon prix, en maintenant la qualité.

CRÉDIT AGRICOLE DES CÔTES D’ARMOR



CRÉDIT AGRICOLE DES CÔTES D’ARMOR

Une image de proximité et de naturel, à
valoriser davantage 

Ces élevages sont souvent perçus comme
artisanaux, à taille humaine, proches du
consommateur, sans surproduction ni
standardisation.
Il existe un potentiel fort en matière de
communication, de différenciation par le
mode d’élevage, la qualité artisanale, ou
l’ancrage local.
Peu d’acteurs structurent leur message : il y a
un vrai levier marketing à activer.

Montée des attentes réglementaires et
sanitaires 

Même à petite échelle, les obligations en
matière de traçabilité, hygiène, bien-être,
sécurité alimentaire s’imposent de plus en
plus.
Les professionnels doivent s’adapter sans
forcément avoir les ressources d’une grande
filière.
Bien maîtriser ces règles est un gage de
sérieux et de reconnaissance, notamment
auprès de partenaires ou de financeurs.

Une forte dépendance à l’humain… et donc une vraie vulnérabilité 
Ces élevages reposent souvent sur une ou deux personnes, très impliquées, avec peu de remplacements
possibles.
Il y a peu d’automatisation, peu de foncier disponible, beaucoup de charge mentale, et une difficulté à
dégager du temps libre.
L’organisation du travail et l’anticipation sont des leviers majeurs pour durer.

ANALYSE DES RISQUES 03
PILIERS DU

  DIAGNOSTIC
RISQUES

  OBSERVÉS  

VISION & STRATÉGIE DE
L’EXPLOITATION

Risque : Ne pas avoir de cap clair dans une filière en mutation rapide
Ces élevages sont très diversifiés, avec des débouchés parfois fragiles ou peu lisibles. 

⟶ Clarifier son modèle et ses objectifs permet de mieux orienter ses efforts et ses
investissements.

CONDITIONS DE TRAVAIL
ET RELATIONS
HUMAINES

Risque : Une trop forte dépendance à une seule personne
Charge mentale élevée, difficultés à déléguer ou à se dégager du temps, isolement fréquent. 

⟶ Réfléchir à l’organisation, à des partenariats ou à une transmission progressive est
stratégique.

ENVIRONNEMENT ET
GESTION DES
RESSOURCES
NATURELLES

Risque : Sous-estimer l’impact environnemental même à petite échelle
Gestion des effluents, de l’eau, des nuisances : les obligations s’appliquent aussi aux petits élevages. 

⟶ Mieux anticiper ces aspects évite des blocages réglementaires ou sanitaires.

Autres filières d’élevage 
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PRATIQUES
RESPONSABLES ET
QUALITÉ DES
PRODUCTIONS

Risque : Produire de la qualité sans reconnaissance suffisante
Des pratiques souvent vertueuses mais peu valorisées ou visibles auprès du public. 

⟶ Formaliser, expliquer, communiquer renforce la confiance des clients et partenaires.

ANCRAGE TERRITORIAL
ET DÉVELOPPEMENT
LOCAL

Risque : Manquer de visibilité dans son territoire
Peu identifiés dans les réseaux agricoles ou économiques, ces élevages peuvent rester isolés. 

⟶ S’ancrer localement (marchés, collectivités, circuits courts) ouvre des opportunités concrètes.

ANALYSE DES ENJEUX04
PILIERS DU

  DIAGNOSTIC
RISQUES

  OBSERVÉS  

VISION & STRATÉGIE DE
L’EXPLOITATION

Donner une orientation claire à son activité pour sécuriser ses choix
Modèles variés, marchés de niche, réglementations spécifiques… Mieux définir ses priorités
permet de concentrer ses efforts et d’assurer la viabilité du projet.

CONDITIONS DE TRAVAIL
ET RELATIONS
HUMAINES

Préserver l’humain dans une activité exigeante
Activité physique, forte implication personnelle, peu de relais : améliorer l’organisation et
prévenir l’isolement est essentiel pour durer.

ENVIRONNEMENT ET
GESTION DES
RESSOURCES
NATURELLES

Maîtriser son impact environnemental, même sans foncier
Stockage, effluents, déchets, consommation d’eau… Même à petite échelle, ces sujets peuvent
impacter la durabilité de l’exploitation.

PRATIQUES
RESPONSABLES ET
QUALITÉ DES
PRODUCTIONS

Faire reconnaître la qualité et l’éthique de son élevage
Produits souvent artisanaux, circuits courts, respect du vivant : structurer sa communication et
sa traçabilité permet de gagner la confiance des clients.

ANCRAGE TERRITORIAL
ET DÉVELOPPEMENT
LOCAL

Se rendre visible et utile dans son territoire
Ces élevages créent du lien et participent à la vie locale : marchés, ateliers, visites… Renforcer
cet ancrage ouvre de vraies perspectives de développement.

L’accompagnement stratégique du Crédit Agricole aide à structurer ces enjeux, à poser un diagnostic clair et à
construire un plan d’action adapté, pour renforcer la performance globale de l’exploitation.

Autres filières d’élevage 



ATTENTES RÉGLEMENTAIRES05

SUJET
RÉGLEMENTAIRE DÉCRYPTAGE

HYGIÈNE, SÉCURITÉ
SANITAIRE,
AUTOCONTRÔLES

Enjeu : garantir la qualité des produits transformés ou vendus
Plan de maîtrise sanitaire (PMS), respect de la chaîne du froid, traçabilité, contrôles internes.
Obligatoire pour les ateliers de transformation ou la vente directe.

Opportunités :
Meilleure valorisation des produits (confiance client)
Accès facilité à des débouchés professionnels (boutiques, restauration…)
Réduction du risque de litige ou de rappel produit

DÉCLARATION
D’ACTIVITÉ &
IDENTIFICATION
ANIMALE 

Enjeu : être identifié pour exister légalement
Numéro d’exploitation (PACAGE), déclaration à l’EDE (pour les espèces concernées), tenue de
registres (entrées/sorties, soins).

Opportunités :
Accès à certaines aides ou dispositifs de soutien
Conformité en cas de contrôle ou de partenariat commercial
Structuration de son activité pour mieux se développer

GESTION DES EFFLUENTS
ET DES DÉCHETS

Enjeu : prévenir les risques sanitaires et environnementaux
Même avec peu d’animaux, il faut assurer un stockage adapté, éviter les écoulements, respecter
les règles locales.

Opportunités :
Meilleure organisation du site
Possibilité de valorisation locale (compostage, jardins, micro-méthanisation…)
Crédibilité renforcée auprès des collectivités ou du voisinage

SÉCURITÉ DU TRAVAIL ET
ACCUEIL DE PUBLIC

Enjeu : anticiper les responsabilités
Si présence de stagiaires, d’apprentis ou accueil du public : DUER (Document unique), affichage
obligatoire, sécurité des locaux. 

Opportunités :
Valorisation de la démarche auprès de partenaires (formation, insertion…)
Gain de temps en cas de projet, transmission ou audit
Image plus professionnelle et rassurante
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La réglementation évolue, mais bien comprise, elle peut être un levier d’amélioration technique, de
sécurisation financière et de gain d’efficacité.

Plutôt que de subir la réglementation, mieux vaut la comprendre et l’anticiper pour essayer de toujours en
tirer parti :

Meilleure organisation
Économies techniques
Accès à des aides et financements
Reconnaissance des efforts déjà engagés

Le diagnostic stratégique permet de prendre du recul sur l’ensemble de ces enjeux, de repérer les
opportunités réglementaires activables, et de construire un plan d’action aligné avec la réalité de la structure.

Autres filières d’élevage 



LABELS ET CERTIFICATIONS06
Les labels et certifications sont des outils de reconnaissance de certaines pratiques agricoles : qualité, origine,
environnement, nutrition, responsabilité. Ils peuvent renforcer la valeur du lait produit, ouvrir de nouveaux
débouchés ou structurer une différenciation. Ils ne sont pas indispensables, mais peuvent être intéressants
selon les ambitions, les débouchés visés ou les priorités de l’exploitation.

LABEL /
CERTIFICA

TION
DESCRIPTION DURÉE

D’ENGAGEMENT
COÛTS
ESTIMÉS

RETOMBÉES
ÉCONOMIQUES

ORGANISMES
CERTIFICATEURS

AGRICULTURE
BIOLOGIQUE
(AB)

Élevage respectueux
des cycles naturels,
alimentation bio, pas
de traitements
préventifs
systématiques

Conversion 2 ans +
suivi annuel

Environ 800–1
000 €/an

Accès à un marché
spécifique, +20 à
40 % de
valorisation

Ecocert, Certipaq,
Agrocert…

BIENVENUE À LA
FERME

Réseau de
producteurs
fermiers valorisant
l’accueil, la qualité et
la transparence

Adhésion annuelle Environ 100 à
400 €/an

Visibilité locale,
réseau national,
appui à la
commercialisation

Chambres
d’agriculture

HAUTE VALEUR
ENVIRONNEMEN
TALE (HVE)

Possible uniquement
si cultures associées
; peu adapté si pas
de foncier

3 ans renouvelable Environ 600€
tous les 3 ans 

Bonus PAC,
valorisation image

Certipaq, Bureau
Veritas, Ocacia…

LABEL ROUGE
(RARE MAIS
POSSIBLE EN
CUNICULTURE)

Produits différenciés
par la qualité
gustative, les
conditions d’élevage,
la transformation

3 ans renouvelable 
Variable selon
cahier des
charges

Prime filière si
structuration
coopérative ou
commerciale

INAO + ODG
partenaires
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S’engager dans un label, c’est avant tout un choix stratégique : il doit être cohérent avec le modèle de
l’exploitation, ses clients, ses ressources humaines et techniques. C’est une opportunité parmi d’autres pour
valoriser ses pratiques, pas une obligation. L’important est de connaître les options, leurs impacts, et de
choisir ce qui a du sens pour soi.

Autres filières d’élevage 



VOUS N’ÊTES PAS SEUL POUR AVANCER : CONTACTEZ VOTRE CONSEILLER
AGRICOLE POUR ACTIVER CES LEVIERS GRATUITEMENT, AVEC DES OUTILS
SIMPLES, DES PARTENAIRES LOCAUX ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ.

POUR C’EST STRATÉGIQUE D’AGIR MAINTENANT
(ET COMMENT S’Y METTRE) ?07

Produire autrement, à petite échelle, avec des animaux parfois méconnus, c’est aussi une prise de risque, un
engagement, un choix de sens. Mais pour que ces élevages tiennent dans le temps, il est essentiel de se
structurer, de clarifier ses choix, et de trouver les bons relais.

Voici 5 bonnes raisons d’agir maintenant, avec des leviers simples à portée de main :

Clarifier son cap = mieux cibler ses efforts
Petits volumes, marchés de niche, multiples
casquettes… Sans stratégie claire, on s’épuise
vite. Poser ses priorités permet de sécuriser son
modèle et ses décisions.
⟶ Levier : Diagnostic stratégique gratuit avec son
conseiller agricole pour faire le point.

S’alléger au quotidien = préserver son énergie
Travail solitaire, forte charge mentale, manque de
temps : sans relais ni recul, on risque le
découragement. Réorganiser ou simplement
prendre du recul peut tout changer.
⟶ Levier : Identifier des pistes concrètes
d’amélioration, d’entraide ou d’organisation.

Valoriser ses pratiques = gagner en crédibilité
Circuits courts, élevage soigné, hygiène
rigoureuse… souvent bien faits mais peu
racontés. Mieux communiquer, c’est mieux
vendre et se différencier.
⟶ Levier : Accompagnement à la structuration de
sa communication ou à la formalisation de ses
engagements.

Anticiper les règles = éviter les blocages
Les obligations existent, même à petite échelle.
Mieux les connaître, c’est sécuriser son activité et
accéder à des aides.
⟶ Levier : Appui au repérage des priorités
réglementaires utiles selon son projet.

Faire reconnaître son rôle = créer du lien
Ces élevages participent à la biodiversité, à la gastronomie locale, à l’éducation au vivant. Se rendre visible
dans le territoire, c’est aussi ouvrir de nouvelles portes.
⟶ Levier : Intégrer les dynamiques locales (collectivités, réseaux, événements, aides…) via les conseillers ou
partenaires.

Autres filières d’élevage 


